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DIPIOMES D)'£COLE. ACADÉIMIQUE

MM. Stanislas Charnberiauid, dle
Ste-llénédjne ; Evariste Bùland, de
Louisevillo ; Joseph -AIlphon se-lRèal
Cayouette, de Ste-Clairo -, Joseph-
Ferdinanîd Savary, de &t.IRaymond,
et Fierre-Eugène 1Pamondoil, de St.
Rlaymond.g

DIPLOMES D'£'COLEý MýODÈilB

MNM. Narcisse-.Tosepli Gigunec, (le
lit;cliambaiilt ; Denis-Michel-Aiis-
tide Magnan, de Louiseville ; Einile
Côté, de l'Ife-Verte ; Jean-Théophile
Lemieux, de St-l)avid de l'Aube-
.Riière ; Joseph-Romuald Tremblay,
des Eboulements ; Rayrnond-.Ioseplh
Parent, de St-Raymond ; Josep1!-
Alfred-Alphée Gagnonde 1'f e-Verte;
Josepli-Daniel Dussauit, de St-Arn.
broise ; Joseph-TJlric Nolin, de Ste-
Foye ; Louis-Télesphore Gagnoni, do
St-Michel ; JTohn llogan, de Quôbee;
Josepli-Arîdré-Edouard G igîîac, de St-
Colomnb de Sillery.

DIPLMESD'ÉCO1LE ÉLÉýME.NTAIRE

M-M. Jose ph-Fra nçois -Thomas Sa-
vary. de St-IRayrnond ; Joseph-Eug-è-
iîe-Arsbiii Tremblay, des Eboule-
moents ; .Jean-Baptiste-ELobert Fortin,,
dle la Baie St-Paul ; LtéandIre-Aiphoni-
se-Pascal Caron, de Québec ;Thomas
Trembîay, des Eboulements ;Joseph-
Onésirne Simard, de la, Baie St-Faut;
IJiric-Josepli Pâquet, dlu Ca-p-Sauté-
Loiiis.Geoirges-'E xéar Riverin, dc la

Malbai ;F.-X.-G-uillau me - Arthur
Tremblay, (le Québec ; lJlric-Toseph
Dion., (le St-Piierrt'-les-Becquets ; Ocli.
loi Poliquin. de 1'ortneuf ; JToseph-
Daniel I-U3b.ilde Lemnav, de Ste-Emélie
<le Lotbinière; Arnab)le-lJbalde Mer.
(lier, de Berthier ; Guillaume-Ilenri
Lesage, de Louiseville ; Joseph-Odule
Châ tean vert ,de St.IZayrnoiid; Joseph-
Philippe Cantin,,de Qtitbe.
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DICTÉ* E

DetixièrncL dietée
SUR2 L' 011 TlII1 AII'11 D I'UVSAGE

Une claire-voie. il y a eu scission
entre eux. Du thym et de l'absinthe.
Un essaimi d'abeilles. Il est marguillier
deo sa p)aroisse. IL est ahuri. Uni hangar.
Il a gravi la côte et le coteau. Le chas
de cette aiguille est trop petit. On a
exhaussé cette maison. Une pilule. A
trol) insu. Seller lin cheval. Une arôto
de poisson. Une redingote. Sceller tin
paquet. Cette salle résonne bien. De la
imyrrhe et de l'encens. Ce eotnt des
écueils.

J'ai rencontré cinq capuicins, sains
de corps et d'esprit, qui, ceints (lu col-
don de Saint-François, portaient dans
leur sein uin blanc-seing dluSit-re
Le schahi de Perse. Le jeu a de gaads
appâits pour- les jeunes gens. Cet homme
est. soûli. Une odeur de soufre. La pari-
nie de la main. L'excédenit d'une Eonirme.
Il a la coup de pied haut. Un problème.
Un pècheur et ses filets. Le cheval hoen-
vit. La turbulence. Le satire de 13oileau.
La litiîographie.Voilà de jolis landaus. Il
est de sens rassis. Un bon mets. Une
d ipht ong ue. Des plumes (le cygne. Un
appui-main. lis se dessinaient. Un souci.

Uni anachorète. Des pigeonneaux.
Etre eii plein champ ou on pleine cam-
pagne. Chanter le plain-chant. De la
cigîuë. Un raccommodage. Uni inigré-
<lient. Il a (les yeux (le lynx. Le coloris.
Uni brouhlidhîa. Uni appât pour prendre
(li poisson.
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Jicoira'ctilns de liamigage

REL'EVLeS DANS 1,ES 'rTR'NA'rJX

141. Ne dites pas mnoulini à coudre
pour- mnachine à cozud;e.

Uni moulin est unt appareil à l'aide
duquel on peut mnoudre quelque chose,
comme du grain, du eel, --tc. : avec la
machine .1 condi e. ibr nie moud rien dlu
tout.

142. Ne dhite., f. [loti pulus unt 11otdin
à scic pour deé-igiiir une scierie inéca-
titque.

(in rtiilit a ~rîine est titi itppareil
où l'oil moud dui hie pour produire de


